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40, avenue du 4-septembre à LENS

Tél. 03 21 28 40 60 - cantinchaussures.fr
Du mardi au samedi de 10h à 19h non stop

40, avenue du 4-septembre à LENS

GRANDES & PETITES POINTURES
Méphisto “Shop in shop” - Rieker - Ara - DL Sport - Mam’zelle - Regarde le ciel

3 générations dans 
l’art de
savoir chausser

BRADERIE D’AUTOMNE
le 02 octobre

OUVERTURE EXCEPTIONNELLE

PRIX BRADÉS DANS LE HALL - 50% ET PLUS
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UNE SALLE RÉNOVÉE POUR
LES ASSEMBLÉES DE LA CUA

Les élus de la
communauté
urbaine se sont
retrouvés pour le
conseil
communautaire
jeudi soir dans une
salle de l’Ordinaire
entièrement rénovée,
à la citadelle. C’est la

première fois qu’ils y siégeaient depuis le
déclenchement de la pandémie, les précédentes
réunions en présentiel ayant été déplacées à la
salle Philippe-Rapeneau, rue Sainte-Claire. Une
salle « réaménagée pour correspondre au nombre
d’élus, plus ergonomique, permettant l’accueil du
public et les retransmissions en visio », a décrit
le président, Frédéric Leturque. Un beau logo au
mur représente la carte du territoire et ses
quarante-six communes.

FRÉDÉRIC LETURQUE, « PAS
SUPER-MAIRE ET SUPERHÉROS »
Frédéric Leturque a réagi à notre dossier sur les
maires de la CUA contestés dans leurs communes
et conseils municipaux (notre édition de jeudi),
dans un propos en début d’assemblée
communautaire. Le message ? Tous les maires
sont « maires à part entière », ils sont
« légitimes » et « le président de la CUA n’est pas
un super-maire et un superhéros. Ici, on est
humbles et au travail. » Circulez, y a rien à voir.

« PAS SUSPECTS
PAR NATURE »... OU PRESQUE
Une délibération prévoyait l’attribution au
président de la CUA d’une carte bancaire pour
payer ses frais de représentation. « À quoi elle
sert ? », a questionné Colette Marie. « Payer
l’essence, le restaurant, le train, a répondu
Frédéric Leturque. Tout est encadré dans une
régie et passé au laser par la trésorière. C’est
clair, transparent. Nous ne sommes pas suspects
par nature (dans cette assemblée). » Sauf, à ses
yeux, la représentante des écologistes quand il a
constaté qu’elle était la seule à s’abstenir.

ARTOIS EXPO
DOUBLÉ PAR LE TOUQUET
La septième édition de la journée des maires et
présidents d’intercommunalités du Pas-de-Calais,
jeudi prochain, n’aura pas lieu à Artois Expo,
comme l’habitude avait été prise. Cette année, les
élus seront conviés au Touquet, dans un palais
des Congrès spacieux et flambant neuf au terme
d’une longue période de rénovation.
Une rude concurrence « commerciale » pour le
centre de congrès arrageois !

LES ÉCHOS DES ARCADES

PAR LAURENT BOUCHER
arras@lavoixdunord.fr

ARRAS.« C’est une bonne expérience
de voir comment on travaille dans un
autre pays. » Alvin Rickman,
18 ans, apprenti à Stockholm, la
capitale suédoise, est accueilli pour
deux semaines dans l’entreprise ar-
rageoise Artois Plomberie Chauf-
fage. « Il est réactif, anticipe ce qu’on
doit faire », apprécie Jérôme Ambar,
le gérant de la société de quatre sa-
lariés, qui lui a appris les méthodes
de montage et démontage d’une cli-
matisation, l’entretien des chau-
dières ou encore la pose et le réglage
des thermostats.
« Il y a beaucoup de règles strictes en
Suède », comme l’obligation d’une
carte d’accès aux chantiers. « en
France, c’est différent », compare le
jeune apprenti, qui a découvert
« beaucoup plus de types de gaz » ici que
dans son pays.

L’ANGLAIS… ET LE SMARTPHONE 
Le dialogue n’a pas été facile au dé-
part. Alvin, comme tous les jeunes
Suédois, parle un bon anglais, et le
chauffagiste arrageois a dû réviser
ses notions scolaires. Le logiciel de
traduction sur le smartphone a fait
le reste. Alvin est accompagné de
quatre autres jeunes du même âge
pendant ces deux semaines dans
l’Arrageois, agrémentées de deux
jours de tourisme à Paris le week-
end dernier. Ils sont accueillis chez
les chauffagistes VDL (Beaurains),
Logista (Achicourt) et Expert Clim
(Thélus).
C’est Jean-Marie Lemaire, ensei-

gnant en génie thermique au lycée
professionnel Jacques-Le-Caron,
qui a mis sur pied un partenariat
avec l’école privée Refis, à Stock-
holm, où 150 élèves sont formés
aux métiers de la plomberie.
« Nous accueillons des futurs plombiers
chauffagistes en CAP, bac pro, en forma-
tion initiale ou en apprentissage », situe
l’enseignant du lycée Le-Caron.

ERASMUS +
Référent international du pro-
gramme Erasmus +, Jean-Marie
Lemaire a pu bénéficier de fonds
européen pour mettre en place un
échange. Ainsi, dans le sens in-
verse, des lycéens et apprentis arra-
geois se rendent en Suède une fois

par an. « La vie hors de l’école est beau-
coup plus cadrée en Suède, les mineurs
ne peuvent pas acheter d’alcool en super-
marché par exemple », expliquent de
concert Jean-Marie Lemaire et Per-
nilla Backius, principale adjointe de
l’école Refis.
Alvin Rickman est le premier étu-
diant étranger accueilli par Jérôme
Ambar, qui a accompagné une pe-
tite vingtaine d’apprentis depuis
trente ans. « C’est une passion pour
moi de former. Un jeune du lycée Le-Ca-
ron est avec nous actuellement pour
deux ans. » La démarche est de for-
mer les jeunes « pour les garder » car
« c’est compliqué de trouver des gens ca-
pables de faire plusieurs choses : la plom-
berie, chauffage, électricité, carrelage ».

Alvin, 18 ans, et quatre autres
apprentis plombiers suédois
en séjour de formation
Un partenariat entre le lycée professionnel Jacques-Le-Caron et une école privée de
Stockholm permet des échanges d’apprentis entre la France et la Suède. Rencontre
avec Alvin Rickman, 18 ans, accueilli dans la société Artois Plomberie Chauffage.

Alvin Rickman, 18 ans, est accueilli durant deux semaines dans l’entreprise de Jérôme Ambar.

Artois Plomberie Chauffage fait partie des entreprises
qualifiées PGN (professionnels du gaz naturel) qui se-
ront mandatées par GRDF pour régler les installations
des particuliers lors de l’arrivée dans l’Arrageois du
nouveau gaz H (pour « haut pouvoir calorifique »),
dans deux ans. Une période de six mois sera néces-
saire pour modifier le réglage des chaudières et rem-
placer celles qui sont trop anciennes.
Jérôme Ambar prévoit alors de former des jeunes et
d’embaucher pour pouvoir faire face au surcroît d’ac-
tivité, trois semaines par mois. « On a déjà pas mal de
travail, beaucoup de maintenance et d’installations de
chaudières, climatiseurs, pompes à chaleur pour faire des
économies d’énergie. Tous les professionnels sont surboo-
kés. »
Les chaudières et pompes à chaleur sont « en rupture
de stock » par périodes et les prix affichent « + 10 à
15 % » ces dernières semaines.

Du travail, pas assez
de main-d’œuvre


